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Le projet d’urbanisation du Square 
Chanson se poursuit. La majorité 
lance sa démarche de démocratie 
participative : un groupe de travail 
avec 7 élus et seulement 3 riverains. 
Cette concertation peut-elle vraiment 
réussir ? A notre sens, trop de 
décideurs et pas assez d’habitants. 
Au regard de l’enjeu, nous avons 
demandé en conseil une plus grande 
représentativité des habitants : refusé.
De plus, la majorité indique que « le 
projet d’urbanisation de ce site reste 
cependant incontournable au vu de la 
configuration de la ville composée de 
85% d’espaces agricoles et naturels 
non constructibles… ». Mais alors que 
penser de leur décision de construire 
un nouveau complexe sportif sur 33 
000 m² de terres agricoles ?
Nous nous questionnons donc sur 
les réelles prises en compte de 
l’environnement, des habitants et 
des minorités. Faut-il obligatoirement 
médiatiser une action en justice pour 
que les habitants soient concertés ?
Et qu’en est-il des projets d’urbanisation 
des Halles et de la Croix Hubin ?
Et quelle concertation sur le « plan 
global de la ville » annoncé en conseil 
municipal (3 :26 :15) ? Sur ce type de 
projet, la Montagne a lancé un groupe 
projet « Cœur de bourg / Cœur de ville 
» permettant aux habitants souhaitant 
s’engager pour construire et décider 
[…] de s’y inscrire.
C’est ce que nous souhaitons pour le 
Pellerin.

Dans la période compliquée que 
nous vivons, préserver la qualité 
de vie au Pellerin est fondamental 
et nous y sommes sensibles au 
quotidien. Malheureusement des 
délits et des incivilités existent et 
sont ressentis par les habitants qui 
l’expriment parfois fortement. Si nous 
condamnons fermement les propos 
excessifs, racistes et xénophobes 
qui caractérisent trop souvent cette 
plainte, il nous faut la prendre en 
compte.

Elle signifie plusieurs choses :
- L’échec d’une politique sécuritaire 
menée depuis 6 ans : mise en place 
de caméras, création d’une police 
municipale, dispositif « voisins 
vigilants ». Aucun bilan n’en a jamais 
été fait.
- L’absence d’une politique de 
prévention et d’accompagnement de 
la population, en particulier des plus 
jeunes. 

Pour qu’une politique intergénération-
nelle existe, il faut que les différentes 
tranches d’âge et les diverses catégo-
ries d’habitants puissent se rencontrer 
et se connaître. 

Pourquoi ne pas envisager des lieux 
de rencontre, créer un nouveau jardin 
public qui associerait des espaces de 
jeux et de détente pour les familles, 
des possibilités d’activités sportives 
et de déambulation ? Si l’on ajoute 
un local, des sanitaires et un préau, 
le recrutement d’un éducateur pour 
créer une dynamique d’échanges, le 
ressenti des uns envers les autres sera 
assurément différent.

Projet Écocombust à Cordemais : 
quand AEP renie sa promesse 
écologique 

En 2017 a été annoncée la fermeture 
prochaine de la centrale à Charbon de 
Cordemais. S’est alors posée la question 
de sa reconversion et nous avons été 
sollicités sur ce projet porté par EDF 
et remis en cause par « Les Amis de 
la Terre », « Réseau Action Climat » ou 
encore l’Autorité Environnementale. Les 
élus AEP ont été les seuls à voter pour, 
mettant de côté nos préoccupations 
écologiques... 

L’idée, a priori séduisante : remplacer 
le charbon par des pellets de bois 
et du charbon et brûler ce nouveau 
combustible dans les installations 
existantes, sans faire d’investissement 
massif. 

Aucune centrale qui s’est reconvertie 
ainsi n’a fonctionné : au Canada, une 
centrale ne produisait de l’électricité que 
2 jours par an... 

Non seulement ces projets de biomasse 
menacent les forêts, mais les déchets 
de bois seront mieux valorisés pour 
des projets de construction plutôt qu’en 
combustion. 

Surtout, la pollution de l’air risque 
d’augmenter au Pellerin ! 
Si les filtrations actuelles liées à la 
combustion du charbon sont efficaces, 
elles ne le seront pas pour les déchets 
de bois. 

Enfin, ce n’est pas la solution pour 
répondre à la consommation électrique 
de l’Ouest et encore moins pour 
préserver l’emploi, qui est un enjeu 
essentiel de cette reconversion.
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